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Notes Éditoriales

A i’RÈS avoir bien travaillé pendant ces

trois trimestres, nos jeunes amis ont

gagné le droit de bien se reposer peli

dant les vacances. Sans riégliger entière

ment leurs études, nos lecteurs pourront

mettre à exécution les nombreux projets

élaborés pendant leur année scolaire et con

sacrer leurs heures se loisir à faire du

sport, de la photo, des excursions et, cer—

tainement à construire de nouveaux modèles

Meccano. \‘oilà de quoi occuper les loisirs

de rnss jeunes amis. Aussi, je suis certain

de recevoir de nom

breuses lettres de nos
lecteurs où ils me ra
conteront toutes les

c h o s e s intéressantes
qu’ils ont faites pen—
dant les vacances;
j’espère que ces let
tres seront accompa
gnées de belles pho
tos q u pourraient

servir à
Voici les

nos con
Vacances. cours. Je
serai heureux de faire

paraitre dans le « M.

M. les récits Jes
plus intéressants ain—
si que les plus belles
photos afin d’encou
rager mes jcunes amis
dans cette voie; les
vacances snrit égale
ment le moment le
plus favorable pour
bien observer, visiter
des usines, des machi
nes, des ponts. Par
exemple, ceux de nos
jeunes lecteurs qui iront passer leurs vacan
ces près de Grenoble pourraient vjsiter les
usines où l’on utilise la houille bIanche pour
la production de l’électricité.

Je fais paraitre dans le « M.M. » de ce
moiS. coinme je l’avais annoncé dans le
numéro précédent, le récit du voyage que
M. Franck Hornby a fait autour du monde.
En inspectant les usines Meccano situées
dans le monde entier. M. Hornby a eu
l’heureuse inspiration de faire de superbes
xcursions qu’il a retracées pour les jeunes

Meccanos ses amis, Ce récit intéressant,
passionnant, écrit avec verve et gaieté sera,

• j en suis certain du gocit
Nos Articles

• de tous nos lecteurs. Je
dii .Mois. fais paraitre également,

dans la rubrique des contes, une nouvelle
L’cffrayante cartjaison. Cette histoire, qui
pourra vous paraitre fantastique, est cepen
duit tirée d’un fait qui a réellernent eu
lieu. Le Sz’oboda a vraiment exist et le
sort terrible suiuel fut voué l’équpage n’a
POS été inventé pr l’auteur.

Enfin, à l’occasion des jeux Olvmpiques,
nnus avons cm intéressant de faire paraitre
dans la rubrique des timhres, les émissions
se rappcirtant à ces jeux. J’espère que cet
article remportera auprès (le nos lecteurs,
le rnrne succès que celui que nous avons
fait para’itre sur Vasco de Gama.

J’attire également leur attention sur la
rubrique de l’Aviation dans laquelle je parle
des derniers progrès de l’aéronautique et des
derniers raids merveilleux des héros de l’air.

taintenant, un bon conseil : lisez atten—

tiverrent notre page de concours. Vous y
trouverez certainement de quoi vous intéres
ser et vous pourrez, tout en exerant votre
imagination, gagner un des beaux prix que
nous offrons aux lauréats.

Nous ferons paraitre, le mois prochain,
la snite de nos articles sur l’électricité, ainsi

Nos prncliaius qu’une étude très détail
lee sur la vision a dis

Artzclcs. tance. Cette merveil
letre ilivention, mise au point tout récem
mcnt, est dune importance encore plus

grande, peut-étre, que
celle du télégraphe
et du téléphone; dans
tous les cas, elle les
complète d’une faon
qui tient du miracie...
vous le -eeerez cii

santt notre article. De
plt, toujours suir le’
clfite de nomhreux
l’ectenrs, je reprends
mes logrnphies de
savants célèhres. Ia

vie de ces hommes,

qui ont été comme 1e5

flamheaux de l’Hte—
rnanité, est toujours
une belle leon de

cou’age, (l’énergie et

de pers’érance.
Eh bien, cIle doit

continuerEi la
a prospe

G,ldc? rer phiis
que jamais pendant
les vacances! S’il est
passionnant de se ras
sember entre camara
des pendant l’hiver

pour construire de beaux modèles, organiser

des expostions, faire des conférences. il
n’est pas moins amusant de faire des pro
menades, du sport, de la natation, de l’alpi
nisme en bande de joyeux meccanos! Suivez

la rubrique de la Gilde, vous y trouverez
toujours cles nouvelles des Clubs et de la

vie (le notre grande association.
Enfln, voulez-vous que les Clubs soient

prospères et que la Gilde fonctionne sans
accrocs? Eh bien, ne dites pas comme le

(Snite page coi.)

ENCORE UN TRAIN EN MINIATURE!
C’est un modèle du célèbre train « l’Eccssais Volant » aussi exactement reproduit

que celui du « Train Bleu i de la collection de» Trains Rornby.



J AMAI S encore peut-etre ies travaux et
tions passées n’ont autant passionné
public que de noi jours et partout, dani

tous les pays, des tentatives sont faites ac
tuellement ponr niettre cii iurnière la vie et
i’liistoire dos grandes nations citi passé.
L’Egypte a vii se dérouler sur son terri—
toire heaucoup de travaux de ce genre. Dans
ce pays, des cinstructions et des tornbeaux
creusés il v a dos millliers et des rnilliers
d’années, ont été ensevelis sous une couche

de sable du grand désert Africain ct main—
tenant, cles fonilles niinutieuses arnènent la
déconverte de tous ces trésors. Beaucoup de
nos lectcnrs se souviennent de l’énorme mtf—
rét sonlevé par la découverte citi magnifique
tonilican dl? Tontankhaiifln. Cet intérèt était
pleincnient j usi i flé, car la découverte de ce
tonibeau augnientait les connaissances de
l’bistoire de l’Egypte, de sa religion, de ses
couturnes, gràce 6 l’examen des trésors dé
couverts. Des f tnLes sernblahles, pratiquées
en Crète, en G èce et en Asic Mineure ont
révélé l’existence de races civilisées qui n’é
taient coimues que très superficiellement par
cles clescriptions de la littérature antique.

En dos temps moins reculés, lei villles de
Horcuanuni et de Pompéi furent englouties
par la lave Ines de la grande éruption du
Vésuve, en l’an g avant J.-C. Cci impor
tantes villes Rornaines furent, en plein tra—
vail, scellées hernlétiquement lune dani de la
roclie fondue, l’autre sous dei cendrei, et
de grands travaux, entrepris depuii près de 200 ans pour révéler
l’opulence de leurs trésors artistiques, ont regu un nouvel essor.

Enfin, i out dernièrenient, pendant lei travanx de clrainage clans
la province de Tarente, en Italie Méridionale, on a retrouvé, près

dlD Canossa, 6 l’endroit rnbme de la célèbre

bataille de Cannes, qui rnit aux prises, en
216 av. J.-C. les cohortes romaines et lei
troupes d’Annibal, trois tombeaux clans ies—
qnels avaient été inburnés des personnages
très iniportants. En effet, dans deux de ces
tombeaux se tronvaient des arrnes et dos
ornernents cii argent massi f, et dans le troi—
tiEne — appartenant à uno grande darne
roniaine — uno conronne en or, ornée de
feuillages égaletnent en or, de pierres pré—
ceuses, ci cl’autres hijonx d’un travail déli—
cat.

A Ronie nEnie, le gouvornernent italien
ci la Mnnicipalité, ont entrepris une série
de grancls trav:’ nx pour clégager le Fnruni
d’Anguste, celni du Traian, le Circus Maxi—
n’ns, le Capitolo ct la fanieuse Roebe Tar—
péeiine.

Mns le idus ren’aronahle travail clestiné 6
n’oltre 6 jonr tino pièce d’antiquité tout 6
fait roiiiarquahe est peut Ere colui (lui est
exécuté actuellemont dans le lac de Nénii,
près de Rome, afin de pouvoir renflouer
dc’tix galères qui reposent au fond du lac
depuis près de 2000 ans. Elles avaient appar
tenti 6 l’Einpereur Caligula, un dles pires
inonstres htimains (Inc la terre ait jamais
pprtés. C’est ce monarquc qui, dans un accès
de mauvais hnn?enr, avait souliaité que tous
los citovens de Rorne n’eussent qu’une seule

tfte afin qn’il lui soit plus facile dle la couper.
Mais il n’était pas nécessaire de niettre en coère Caligula paur
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Le Mystère du Lac de Némi
Les Trésors de l’Empereur Caligula.

I

Aspect de la plue grande dei deux Galèrea de Caligula, engloutiei par lei Eaux
il y a plns de 2.000 ana.

lei actions dei généra—
l’attention citi grandI
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donner libre jeu à ses féroces instincts. Un de ses amusements
favoris consistait à mettre ses sui ets à mort par les moyens les
plus eruels. Personne ne pouvait se considérer en sùreté pendant
son règne. Un soir qu’il dinail avec deux consuls il eut subitement
un énorme accès d’hilarité et, quand on lui demanda la raison de
celle allégresse, il répondit qu’il riait à l’idée de la facilité qu’il
aurait à faire couper la gorge de ses deux invités. Il n’est alors
nullement surprenant d’apprendre que sa mori fut suivie de grandes
réjouissances à Rome.

Parmi les nombreu
ses excentricités de
Caligula oli peut ci-
1cr la construetion de
deux vaisseaux qui
furent décorés avec
lant de prodigalité ci
tani de richesse qu’ils
porcili étre considérés
comme lune des mer
veilles de leur temps.

Ils fl’ottaient sur la
surfacc paisihle du
Lac de Némi, car Cali
gula avait bien trop
peur du nal de mcc
pour oser s’aventurer
sur la Méditcrranéc;
oli aurait pu penser
que sur les eaux cal
ines du Lac les
seaux seraicnt absolu—
ment en sùrcté, mais
sans doute l’énorme
poids de bronze, d’or,
d’argent et de marbre
employé di que les hatcaux ne tardèrent pas à coulcr•

Une des photographies de eet article rcpréscntc la restauration

de la pus grande de cc deux galères, rcconstituée gràce aox

indieations fournies par lcs scaphandriers, et en partie par des

(lescriptions (u nous sont parx’eiiues Cette galère était construitc

romme unc véritahle propriété (le campagne. Sur le pont étaicnt

(lipnses des mai5onnettes dété, des teniples, des hains cI dcs galeries,

construits en marhre et ornés avec prodiga

lité. Des arhres et de la vigne taicnt plan

tés sur la tcrrassc, tandis que des arbustes

et des fleurc étaicnt répandus partout avec

ahondance le grand hall pour banquets
avait vo se déronler les p!us formidables
rge de Caligula, ci c’est prohahlement là

(m’il se livra aux exiravagances les plus
incrovahles : mmmc de hoire des perles dans
dii vinaigre mi hien de faire servir à ses
invités do paio n’oulé dans de l’or.

Plusieurs teniativcs avaient été faites pour
récopérer ces galères. mais sans succès, à
pari le dragage de quelques pièccs de métal
ci des motifs déeoratifs rle toules sortes,
Plusicurs (le ccs motifs fureni retirés do
foud du Lac pcndani le siècle précédent, ci
bui parlcnlièremcnt entre s88 ci i88q par
lord Saville, alors amhassadcur d’Anglcierre
cii Italie. Nous reproduisons la photogra
phie de dcux ohjets qui furent mis à jour
de celle manièrc. Ils représcntcnl unc téic
de lion cn bronze avec un anneau de fer
forgé dans la gucule, ci la téie d’un loup
prtalll uif anneau semblable.

Presque bus lcs objets découveris pro
vicimcni de la p1us grande galère, qui, alors, a été considérable
n’col cndommagée par le grappin des cherclieurs. Dcs scaphan
driers avaicnt fait savoir que la petitc galèrc est en bon état de
conscrvation, ci qu’en plus, tonici les décoraiions ci le mohilicr sont

cncore intacts. Un plan de sauvetage fui tuoi réceinment mis sur

pied pour pouvoir rcnfiouer celle petiic galèrc,

La prcmière difficulté consisiaii co ce quc le bois pourri de ce

vaisseau empchait d’utiliser lcs méthodes habiiuellemcnt employées

pour le rcnfloucmcnt dcs navircs. Or, il fallait éviier à toni prix de

détériorer le vaisscau qui préscntaii par lui-mémc tinc véritablc

reliquc do magnifique passé de Romc.
Après avoir éiudié attcntivement la qucstion on diii adopter unc

méthodc qui renvcr
sail l’ordrc habitucl
dcs choses : puisqu’ou
ne pouvaii amener le
vaisscau à la surface
de l’eau, il fui décid’
de faire descendre
l’cau au nivcau du
vai sscau.

Ce plan coinprcnaii
la vidangc cornplètc
de l’eau do lac. Cc
problèmc étaii très
difficile, vo lcs di
inensirns do lac, mas
lcs cxperts, après de
nomhrcnscs étudcs dei
lieux, trouvèrcnt que
ces iravaux pouvaicnt
ire exécotés.

Le lac possède dé
jà dcs vanncs qui per
mcttent d’abaisser le
niveau d’ l’cau, mais
oli s’aitcnd à de mcil
lcurs résultais cncore
par la méihode consis

tani à faire éconlcr lcs caux tlans le lac voisin, Abano, siioé à un
iiiveau plus has. Ce icavail sera nn vécitablc touc de forcc au pomi
rl vue ingénieur, car il sera néccssairc de rléplacer p!us de 28.000.000
(le mètccs cobcs d’cau,

.Après quc l’cau do lac Némi sera amenéc au lac Abano, par un
tunnel, la plus pctitc des deux galèccs sera
eniouréc d’un caisson poor pcrmctire d’ef
feciuer son ncttoyagc ci lcs réparations,
puis on amèncra le navirc dans un dock
spécialement aménagé. Le tunnel sera alocs
hooché ci le lac se rcmplira de 000veau
automatiquemeni.

Le contrat poor lcs travaux fui signé
par le Prcmicr Ministre, M. Mussolini, cii
janvier dernicr, ci on a bon espoir quc ces
travaox pccndront fin avani la fi0 de l’an—
née. Si le plan peut tre cxécoté, la galèrc
ci les tcésors impéciaux consiitueront un
magnifiqoc musfe de la vie ct dcs mreors
rlcs anciens Roinains.

Et pourtant, aussi celle tmuc soil le conte—
no de la galère de Calgola, il est loin d’éga
1cr les trésors do passé qui sommcilleni
encore soos terre ou an fond des eaox. Un
coup de pic soffi parfois à mciirc à joor
dcs rcliqocs sans prix, dcs vcsiigcs d’un ari
ci rIone civilisation disparus, ci qoc révè—
Icoi à nos ycux qoclqucs objcis délicaicmeni

dii:
L,’art robuste
Seul est la vérité.

Le bosie
Survii à la Ciié,
Li la médaille ausièrc
Que icoovc le labourcur

Le -Lac de Nérni, vu de la Villa Ceaarius à Genzano,

Ornemeni
bronze
galères.

en iccrc
Révèle un cmpcreuc.
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La Mission

H ARRY, me dit sir George, nous avons
appris qu’il se passe quelque chose à
Stettin...

Sir Ceorge était possesseur d’une figure
ruge Ct apoplectique. Il parlait par petites
phrases haletantes qu’il ne faisait qu’ébau—
c’er, lassant le reste à l’imagination de son
interlocuteur Du reste, ,je ne me permettrai
pas de critiquer sir George, qui est
mon chef direct du hureau K de l’In
telligence Service,

« A Stettin, sir? > — « Qui, c’est
un port allemand qui, comme vous le
savez, fait surtout le cnmmerce avec
un grand Etat du Nord... >s — « La
Moscov!e, sir? > — « Qui, la Mosco
vie; or. vous n’ignorei pas que le
c;otivernement de cet Etat... » — « Je
1e sais, sir. » — « Eh bien, nous
avons appris qu’un vapeur, hattant pa
villon de comnierce moscovien, est en
train de charger, en grand secret, une
cargaison. »

« Une cirgaison de quoi, sir? » —

« Ali voilà, c’est ce qu’il faudrait
savoir. Armes? poudre? toujours est-
il que le vapeur doit lever l’ancre
incessamn’.cnt... a — « Et à quelle
dstiuation. sir ? a

Sir George se lcva. Sa figure passa
du rouge au ponceau. Sec petits yeux
lancèrert deux éclairs bleus et froids.

« A destination de l’Angleterre a.
dit—il dans un rauque soupir.

Nous nous tùnies quelques instants,
les regards croisés.

« Vous partirez ce soir, Harry.
Comme u&que instruction: ne vous
adressez à aucun de nos agents. Voici
des papiers au nom de Herr Max
Muller, ingénieur chimiste... vous
parlez allemand comme père et mèrc.
Débrouillez-vous. Vous me télégra
phierez dès que vout aurei appris quelque
chose: vous chiffrerez votre dépèche; s’il
est question d’armes, parlez simplement de
marchandses. Allez a

J’avais déjà la main sur la poignée de la
porte lorsque j’entendis la voix essoufflée
de sir George.

« Attendez, damned boy! Voici un chèque.
Il vous suffira. a J’y jetai un coup d’ceil.
En effet, il devait me suffire et au delà.
L’Intelligence Service fait b!en les choses.

A moins d’Ere un cancre, tout chacun

Se me sentis violeirnnent poussé par les épauies...

vites. Que préparaient-ils à Stettin? Un en
voi d’armes pour nos anarchistes, nos révo
lutionnaires ? un joli lot de dvnaniite ou de
quelques !utres explosifs pour faire sauter
le Parlement ou nos croiseurs mouillés en
rade?

Bonat Bruhn
Ceux qui ont vu un port ont vu tous lcs

ports. Stettin, comme ses congénères, n’est
qu’une suite de c!ocks, dc dépàts, de bàti
ments de douane. de navires à l’ancre, de
fumée, de grouillcment de niatelots et de

quais fieurant le goudron, comme
tout quei qui se respecte, lorsque, è
stupeur, j’entendis mon propre nom
hélé par une voix joyeuse, qui s’é
criait dans le plus pur tudesque Ha
novrien

« Ei mein alter Harry! a
J e n’eus pas besoin de me retour

ner pour reconnaitre instantanément
le propriétaire de cette voix; elle ne
pouvait apnarte&r qu’à cet ivrogne
de Donat Bruhn; et, en effet, ce fut
sa trogne hilare, coupée par la baIa
fre des kommersclt qui s’interposa
entre le soleil et moi. Cette baIa
f re... n’est-ce pas moi, Dieu me par
donne, qui la lui avais faite d’un coup
d’espadron, alors que nous étions
étudiants è Bonne? Un bras se glis
sait déà sous le mien et je me sen
tas entrainé vers... le plus prochain
« Bier-halle a par l’éternel assoiffé.

Instaflé chacun devant une monu
mentale chope de bière écumeuse,
nous dévidions nos souvenirs, entre—
mélés d’exclamations de joie du bon

« Non, mais, figure-toi, je me
ballade sur le quai et je vois, qui?
mon vieux Harry! j’ai la berlue que

je me dis... » et ainsi de suite, inlassable
ment.

Pendant ccc joyeuses divagations, je me
creusais la cervelle pour trouver une issue
è la position inextricable dans laquelle le
sort m’avait malheureusement poussé. Cet
imhécile de Donat, il est évident, ne me là
cliera plus d’une semelle, comme un bon
terre-neuve qui suit son maitre. Donc, adieu
moti incognito et sous mon vrai nom d’an
glais, comment pourrai-je percer le mystère
du navire snoscovite? Tout è coup, j’eus un

doit savoir que Stettin est un port allemand
situé sur la Baltique et, de par sa situation,
le plus proche de la Moscovie. Tout chacun,
è moins d’Ere bouché, sait égalemcnt que
la Moscovie est un formidable foyer de
propagande contre « l’infflme régime bour

geois a, et spécialement contre l’Angleterre
qui le représcnte. Nous pouvicns donc nous
attendre è tout de la part dcc agents mosco

débardeurs, de jurons dans toutes les lan
gues, de hurlements de sirènes. Essayez de
trouver un vapeur moscovite dans ce chaos,
et l’ayant trouvé, de préciser sa cargaison.
Une aiguille dans une boi.te de foin vous
dis-je! Et, tout d’abord, aucune trace de
navire nsoscovite! Des hollandais, allemands
anglais, fran,ais, japonais, portugais, ita
liens — faisant claquer leurs couleurs au

vent — tant que vous voudrez. Mais,
quant au pavillon blanc et jaune avec
l’étoile sanglante de Moseovie, éva
porà, disparu.

Je suivais assez tristement les

Donat.



éciair de génie. Cela ni’arrìve parfois. Puis
qu’il m’est impossible de semer Donat, eh
bien, je vais tàcher de l’utiliser pour le suc
cès de ma mission!

Donat, lui dis-je, les yeux dans les
yeux, tu es un homme d’honneur... a Il se
rengorgea et essaya de déclamer en frau
cais: « Tout autre que Harry l’éprouve
rait... a, puis il partit d’un éclat de rire.

Eh bien, écoute-moi, Donat... écoute
moi bien, c’est tout une histoire... j’aì une
fiancée. » Donat écarquilla les yeux: « Une
fiancée? » — « Qui, et ses parents hahi
tent en Moscovie... ils out tout perdu et sont
morts... » L’honnéte figure de Donat prit
une expression attristée. < Ma fiancée est
donc restée toute seule dans la tourmente,
ses lettres se sont faites rares et puis...
p!us rien! a

Donat me tapa affectueusement sur l’é
paule.’

Pauvre, pauvre vieil Harry! a —

« Qui, bien malheureux, Donat! Et pour
tant j’ai un espoir et c’est toi qui peux m’ai
der à retrouver ma fiancée. » — Moi?
moi? moi? » Donat arrondissait sa bouche
d’étonnement. Qui, toi, parfaitement!
voici ce que j’ai appris. Ma fiancée est sur
un navire moscovite qui doit ètre à Stettin
actuellement. » — c Non? » s’exclama Do
nat. » — C’est comme je te le dis! Ellc
doit servir d’otage à échanger contre quel
ques coquins moscovites que le gouverne
ment de sa gracieuse Majesté a fait coffrer
dans une des pricons de Londres. Que le
gouverneirent consente à ce troc, et je re
vois ma fiancée, qu’il n’y consente pas... et
c’est la mort au fond de l’eau avec une
perre au cou! a Ma petite histoire était trop
dans les mreurs des nouveaux maitres mos
covites pour quelle puisse paraitre invrai
semblable à Donat. Il asséna un formidahle
coup de poing sur la table et cria d’une voix
de stentor, qui fit tressauter plusieurs pai
sihles buveurs de bière: Nous délivrerons
ta fiancée, c’est moi qui te le dis! a

Le « Svoboda »
« Hop, Harry, debout, continua-t-il; sa

voir si un vapeur moscovite est arrivé der
nièrement, n’est qu’un jeu pour moi. J’irai
simplement le demander à mon ami Hans
Grossbaum! a

« Et, qui est-ce Hans Crossbaum? a —

« Hans est le pilote-chef du port de Stet
tin! Aucun navire ne peut y entrer saus
son autorisation expresse ! Ainsi, mon vieux,’
compte sur moi! Dans une heure tu auras
ton renseignement. »
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fe lui donnai l’adresse de mon hòtel et
nous nous séparàines lui, tout bouillant
d’énergie, moi, très satisfait de mon stra
tagème. Une heure plus tard, la porte de
ma chambre s’ouvrit et Donat apparut avec
une exactitude de mi. « Victoire! cria-t-il
eu étouffaut sa voix, T,’n vapeur moscovite
est arrivé le 15, dune il y a près d’une se
maine; c’est le .S”z’oboda. Il est mouillé dans
l’avant-port et parait (‘tre en train de char
ger sa eargaison... a — « Quelle cargai
son? a demandaì-je négligemment. « Ah!
je ne sais pas ! .J’avoue avoir négiigé de
m’en informer ‘si v’a t’intéresse... a —

« Tout ce qui concerne nia fiancée m’inté
resse ! interronipis-je. a — « Bòn, bon!
rép!iqua Donat, ne te fàche pas, je te sau
rai cela. »

« Tout d’abord, il faut aller voir le navire,
déclarai-je. a Donat n’y fit pas d’objec
tion et bientòt un taxi nous amena sur les
quais de l’avant-port. Un vapeur d’uue paire
de milliers de tonnes y était ansarrà. Et,
chose (trange, toute la parte des quais en
devà et en delà (lu navire semblait ètre
étroitement surveillée par uu inposant cor
don de poliee, suèlée aux honnets à poils et
aux casquettes pates nioscovites. Sur le
quai, unlle traee (le cargaion que!conque.
Que gardat dune si soigneusement eette
petite armée ?A moins que eet espèce de
récipient en métal que j’apervois et qui pèut
contenir soit (lo pétrole, soit de la poudre,
soit un explsi E queleonque... C’est ici que
doit ttre le nmud (le la question.

Nons notis niimes à fiàner, les maius der—
rière le dcs, le eigare à la bouche, comme
de paisihles pronseneurs : les « scliupos a et
les handes moscovites ne semhlaient pas trop
faire attention à nous. J’avisai un bon afle—
mand à la figure jeune et rose qui sem
blait celle (l’un grns poupn qu’on aurait af—
fuhlé, par plaisanterie, du casque en cuir
bouilli.

« lUi hieu, nion bon, hn (lis—,) e, vous en
mobilisez (le la police poni snrveiller cette
coquille de unix. a Le schupo montra une
deuture de cheval dans uu large sourire.
« Cette coquile de noix transporte... com
menia-t-il, sa confidence aussitòt coupé’e
par la voix du sergeut. « XVeiss, en pIace a
Et le poupou terrorise me quitta d’un hond.

Noiis n’avions plns rien à faire sur les
quais il faflait étahlir un plau de campa
gne pour se procurer les renseignements
nécessaires, coùte que cofite.

Nous retournànies à nion hòtel, et là,
après une demi-heure de silence, passée

101

dans un bon fauteuil à fumer deux gros
cigares, Donat fit entendre son oracle qui
sortit d’un épais nuage de fumée.

« Je croìs, mon eher Harry, que nous
devons revenir sur les quais ce soir... plu
tòt eette nuit. Dans la journée, il n’y a rieti
à faire, on est trop surveillé. Il est évident
que si votre fiancée... a — « Ma Lande? a
snrsautai-je. « Mais oui, ne s’agit-il pas
delle? a — « Ah! oui, vous avez raison! a
J’avais complètement oublié dette jeune fille
hi-pothétique. « Ainsi, poursuivit Donat, si
votre fiancée peut sortir, ne fut-ce que pour
prendre l’air, ce n’est évidemment que le
soir, lorsqu’elle ne pourrait pas étre remar
qule. Nous irons nous promener dans les
environs do navire et c’est bien le diable
si nous ne parvenons pas à surprendre le
secret de ees hrigands. a — « Qui... je crois
que voos avez raison. Et puis, qui sait? Le
Sz’oboda poorra lever l’ancre d’un moment è
l’autre, nons n’avons donc pas de temps à
perdre. a

Il était près de miuuit lorsqoe nous nous
mimes en route; les rues de Stettin ressem
blaient al des allées de cimetière et les mai—
sons al des monuments funéraires, éelairés
par la pleine lune. Nos pas résonnaent
eomme des coups de marteau sur une en
clumne. Cette solitude et dette lnmière crne
n’étaient, eertes, par favorables al notre ex
pédition et il ne nous semait pas facile, dans
ees conditions, d’appmoeher do Sz’oboda sans
attimer l’attention, poor peu que le quai soil
gardà. Itlais le somt semblait nous favomiser.
Nous atteignimes le port sans avoim men
contmé autre chose que quelques « schupos a
bàillant au coin des mues et un ivrogne
attardé.

Le .S’voboda dessinait en camafeo sa sil
honette sombre som le ciel noetumne. Le quai
était complètement désert. Le mécipient mal
tallique qui m’avat intrigné ce matin avait
dispamo. Nous dépassàmes lentement le na—
vime sans apereevo* aucun signe de vie,
aucune lumième, sans avoir entendu le moin
dre bruit. Tout al coup, Donat me saisit le
bmas : « Chut! Lt-il, il me semb!e qu’il y a
quelqo’un en bas a, et il dés’gnat do doigt
reau sombre qui clapotait le long des pier
res do qoai. fe m’approchai avec précaution
et me penchai au-dessos de l’eao. Aussitòt
je me seutis vio!emment ponssé pam les
épaoles et, eomme perdant l’équilibre, ,je
tombai en avant dans le gooffre, j’entendis
une voix imonique, cvlle de Donat, qui me
cmiait: « Va rei oindre ta fiancée, imbécile! a

(L,a fin en prochooi nnmtro.)

Notes Editoriales (Stile)

font les gens en général devant une bril
lante réussite: « Il a eu beaocoup de chan
ce. a Pour malussir, mes jeunes amis, la
chance a besoin d’altre aidale pam un solide
bon sens, par la persévémanee, do coumage
et de la volonté.

Ne commencez jamais un travail en pen
saut: « Jamais je ne poorrai eri venir al

boot a, ear en doutant al l’avance de vos
capaeités, et par conséqoent de vous-méme,
voos éehouerez fatalemeut. itlais si, ao
contraime, voos vooS mettez au travail avec
entrain en voos disant: « Ce travail est
faisable et je vais le mener al bien a, voos
créez autoum de vous one atmosphème de
confiance dans laqoelle votre esprit travail
lera plos librement et le soecès, al coup
sùr, sera votre mécompense.

COLLECTIONNEUR
disperse so colleciion ci offre

excepiionnellemeni
50 timbres tmiés pour. . 5 fm.

100 timbres,tmiés pour. .
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nation: je me voyais parcourant les painpas, entouré de Peaux
Rouges, découvrant les contrées les plus inexplorées, visitant les
tenlljes fantastiques et mystérieux de lInde oli je me représentais
tous les objets en or massif monté d’émeraudes et d rubis, accom
p!isant enflu t:ms les exploits (lui hantent l’inagination des jeunes
izens. Depuis ce jour, lointain, bélas i ‘ai eu l’occasion de voir
beaucoup de pays, et i’avoue avoir
éprouvé parfois de fortes désiliusions,
taudis que d’autres fois la réalité dé
passait nes previsions les plus opti—
mistes.

L’année dernière ie fus assez heureux
pour pouvoir mettre 6 exécution uu pro
id de voyage autonr du monde, et i’ai
pensé que les ieunes i\Ieccanos auraient
peut ètre aimé en lire le récit. IJne bn
gue séparation avec les parents et les
amis est le càté pénible de tout voyage.
Je me rappelle qu’eis cmbarquant 6 Li
verpool, ie peusais que si les traus—
atlantiques n’avaient eu que des ieunes
Meccanos comme passagers, quel agréa
ble voyage j’aurais pu faire. Je réso!us
alors de noter toutes les choses inté—
ressantes que j’aurais l’occasion de voir
pendant mou voyage alin de pouvoir
les communiquer aux ieunes Àleccanos
6 mon retour.

J’ai fait plusieurs fois la traversée
de l’Atlantique, mais ie resseus tou
iours le mème frémissemeut quand je
mets le pied sur un de ces grauds traus
atlantiques; tout ce bruit et cette ani
mation, les rires, les larmes des voya
geurs faisant leurs ultimes adieux, cette
odeur de peinture fraiche, la pulsation
régulière des moteure, sont de petits
détails qui laissent daus la mémoire
tine impression qui ne s’efface jamais
entièrement. C’est un vrai soulagement
ensuite que de s’abandonuer pour huit
iours aux soins attentifs des stewards
qui contribuent, dans une large mesure,
6 rendre la vie agréable et confortable au bord de ces uavires. le
erois qu’il n’est pas utile de m’étendre sur la partie de mon voyage
(lui succéda immédiatement au départ, mais je puis dire seulement
q”e ie pris part 6 toutes les fètes et 6 toutes les réiouissances pen
dant la traversée. Sur un transatlantique on 6 l’occasion de faire
la connaissanee de gens charmants, d’organiser alors des petites
f&tes ou de flaner le long du pont en se penchant pour pouvoir
suivre le moutonnement capricieux des vagues. De temps en temps,
nn voit une bande (le clanphins oti de marsouins pourchassant des

au Inin une baleine,
bit ainsi les j ournées passèrent avee rapidité, et nous fùmes bien—

tnt eis vue de New-York. Il faisait nu(t et le hateau dut s’arrter

atin de permettre au pibote d’accoster nutre navire. \‘iolemment

éclairé par les phares, afin d’évitcr tout accident, le pilote put

griinper rapidcment au bord du navire par une échelle de corde et
aniener ensuite le transatlantique 6 l’emplacement (lui lui était
Eéservé. Après les formalités d’usage, les voyag:urs se dispersèren!

dans toutes les ckreetions. le suis resté
6 New—Yorlc pendant une cpnnzalne et
j’apporlai tonte snon attention 6 notre
usine Meceano, située 6 lilisabeth,
New-Jersev, 6 15 km• de New-York.
allis de me rendre compte que tous les
efforts étaient faits pour ponvoir satis
faire les jeunes américains 6 l’occasion
des f6tes de Noél. Ma tàche une fois
ichevée, ie déeidai de quitter New-York
pour visiter une des merveilles que le
désirais voir depuis longtenips : le
grancl canon de b’Arizona.

Je voyageai de New-York iusqn’à
Chicago dans un des plus célèbres
trains aniérieains, le c Twentieth Cen—
tury Limited », qui fait le trajet des
1.276 km. entre les deux cités en 20 Is.
Les Américains aiment 6 haptiser leurs
trains qui doivent parconrir de bongues
distances de « Limiteds ) (le tontes sor—
tes. Le « Twentieth Centnrv Limitecl »
porte bien son nom, car il fnt laneé au
déhut du xx’ siècle. Le mouvtment de
voyageurs entre Chicago et New-York
est si intense dlUd cinq trains effeetuent
iournellement ce trajet, chaque train
se composant dune douzaine de wagons
d’ms poids total de 900 tonnes, Ce cmi
m’a tout particnlièrement frappé, ce fut
l’énorme dimension des bocomotives;
l’absence des qnais proprement dits, me
prodn1sit également une dròle d’impres
sion; aux Etats-Unis, la voie et la
pbate-forme sont sur le mme niveau et
je considère cet usage comme extrème
ment dangerenx.

Du point de vue anglais, les locos me parurent asscz laides,
ear l’Américain se préoccupe surtout dn rendement et négbige la
heauté dcs bignes. On ne pent cependant nier que les bocomotives
américaines sont dune sobidité, dune pmssance et d’un rendement
tont 6 fait dignes de beur réputation.

Pendant les premiers 70 km. 6 partir de New-York, le train est
eistrainé par une loco ébectriqne, et au bout de cette petite étape,
relnorqne successivement par trois « Pacifique » de 200 tonnes,
une desquelles aecompbit un traiet de plus de 649 km.

J E crois qu’il nexiste pas de jenne homme (bui n’ad révé de pon— poissons, pusieurs fois isnse lione cfimes la chance dapercevoir
voir faire uq jour un vovage antonr du monde. Te me sonviens

(lUC cbans ma i eunes e, i aimais clonner libre conrs 6 mon imagi—

LE MARTEAU DE TROR.
Unii des curiosilés du Crand Caiion. Il est mainhenu cm
quilibrc par un Iong a manche s. On peul se nendne
compie de sei dimensioms cm les camparani 6 la figure

hum&ne au pued du Rocher.
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Arrivé è Chicago, je fus ohligé d’emprunter le chemin de fer de
Santa-F’é, afin de ponvoir attemdre le grand Canon. La construc
t.on de cette voie ferrée fut effectuée dans des eonditions presque
drainatique, qui, je erois, intéresseront ines leeteurs. ‘I’out an débnt,
eette voie reliait la ville d’Atchinson è Topeka, dans l’Etat de
Kansas, stuées è une tlistance de Su 1cm. lune de l’autre. La licenee
piur la construction de cette voie fut ohtenue en i85y, Depnis, cette
voie ferrée n’a fait que sagrandir et, de nus jours, coupe le conti—
neist de l’Qcéan Atlantique è l’Océan Paeifique. Le Gouvernement
féd5ral avat accordé è Th. Compagnie 3.000.000 aeres de terrain è la
cond tion que les travaux fussent aehevés avant la fin (le 1872. Jus—
qn’en s868 les travaux fnrent menés avee une lentur dèrisoire, è
la fin de i568, il nv avait que 5o km. (le voie (le eonstruite, et en
avril 1872, 1.225 1cm., et il ne restait que 8 mais pnr achever è

mps 576 km, (le voie restante. La Compagnie eut la chance (le
truver en la personne (le M. Robinson, un homnie d génie. Pre—
nant la directon des opérations, le i mai, Robinson, avec une
grande énergie, se mit è l’muvre et le 28 déembre la frontière du
Cnlnr:do était dépassée. Les 3.000 000 acres étaient sauvés trois

ur avant l’expiration (In (lernier (lé:ai I Ce résean fuI ensuite
étentlu ‘ vers l’est,
dans le grand (lé—
sert, sur un espace
(le plusieurs eentai—
nes de kilomètres,
mais denx grands
dangers menagaient
la eonstruetion de
la voie ferrée: les
« blizzards a, vents
glacials (Lui souf—
tlent en hiver, et les
Peaux - Rouges.
N è a n in o i n s, on
réussit è vaincre les
uns et les autres et
les attaques des In—
diens fnrent sévère—
ment réprimées et
le ehemin de fer
put atteindre le Pa
eifique.

Trois jours après
avoir quitté Chica
go, j’atteignis le
Grand Canon, fa
vais lu de nombreu
ses deseriptions du
Grand Canon de
l’Arizona et je me

‘ demandais avec an
goiss si ‘aliais tre désappointé è la vne de ce paysage dont la
répntation pouvait ètre surfaite. Mais eomme j’approchai je fus
littéralement saisi d’étonnement. Je n’aurais jamais pu m’imaginer
qu’une erevasse aussi prodigiense put exister sur la surface du
Globe. Cette entaille, faite par les inains des Titans, ressemble è
une affreuse blessure (lui ne pourrait se cicatriser. Il est difficile de
se rendre eompte de l’énorme dimension de ce canon de 320 1cm.
de long sur 19 1cm. de large, avee des rnchers è pie atteignant une
profondeur (le plus (le 1.500 mètres, Totit ati fond, paraissant bien
petite, confinée entre ees murs de granit distants de près de 75 m.,
houillonne la rivière dti Colorado qui, après s’ètre frayé un passage
dans les rocs, pareourt une distance de près de 3.200 1cm. Souvenons
nous que cette rivière fut explorée pour la preinère fois en 1540 et
(jne 36 années plus tard. un prétre espagnol déeonvrit un passage
connu actuellement sons le nom de « Vado de los Padres >, Enfin,
le canon mt exploré è fond en i86p, par le maior Powel, an prix
de mille périls et dangers.

Il me fut difficile de m’arracher è la vue dn speetacle véritable
ment grandiose que présentait eette vue splendide. Te visitai égale
ment les lndiens Hopi, è So milles du grand Canon, et je fns

émerveillé par leur hardiesse è cheval. Ces Indiens s’oceupent sur
tout de l’élevage et de la culture. Les Indiennes se iivrent aux tra
vaux de tissage, avee des instruments totit è fait primitifs, qu’elles
exécutent avec une remarquable dextérité,

Les Indiens [-Topi ont conservé leursaneiennes couttsmes
rel gieuses, ainsi qu’une eérémonie très curiense nommée la Danse
du Serpent. Cette danse est exéeutée depuis des siècles dans un des
villages, quand les Indiens sont arrivés è eapturer les serpents
ncessaires, particulièrement les serpents è sonnette, dont la morsure
est mortelle, An concher du soleil, la danse commenee, et le prètre,
après de nomhreuses incantations accoinpagnées de chants et de
(lanses, introduit un de ces terrihles reptiles dans sa bonche I J’ai
été étonné d’apprendre que ces prètres ne sotiltr(’nt pas du tout de
la morsure des serpents, étant habitués sans dante è les manipuler -

avee délieatesse.
TJne fois la eérémonie terininéc, les serpents sont rensis en liherté.
Ies I-Topi n’habitent plus les wig;vanls dunt notis avons dans

notre ieunesse In tant de deseriptions, mais dans (l’étranges maisons
è trois étages dans lesquelles on pènètre par des éehelles, Le pre—
mier étage est utdisé eomme ebambre de déharras, le seeond et le

troisième e o mm e
ehambres (le réu—
nions et ehambres è
eoueher; le toit éta
bli en forme de ter
rasse, permet aux ha
bitants de venir se ré—
elianffer au soleil.
C’est ponr se met
tre è l’abri des atta
ques d’autres tribus

que Ies [ndiens cons
truisirent leurs mai-

sons d’après un plan
aussi inusité.

C’est aussi dans ce
mbnie hut que les
11 o p i étahlissent
Ieurs habitations aux
sonnnets (l’élninen—
cee connues sons le
nom de « mesae a.

J’ai visité égale
ment d’autres pen
plades, dont les Na
vaio, qui sont tou
iours en quète de
nouveaux pèturages
pour leurs tron

peaux.
Je visitai ensuite

le territoire des Tndiens Navajo, et je fus tout étonné d’apprendre
qne cette tribu, loin (le se dépeupler prens’.t ehaqtie annèe nne exten—
sion plus grande,

A mon avis, les Navajo ressemblent heaueoup plus aux Indiens
(le ines r&ves d’enfant qtie les Hopi. Contrairement aux Hopi, les
Navajo sont des tribus vagahondes, qui, ponr la plupart, se font
hergers et se dépacent eonstamment paur troui’er des pèturages pour
leur bétail.

Les Navajo hahitent des espèees de tentes dont le toit est recon—
vert avee de l’berbe et de la terre.

Le pèturage une fois épnisé, le Navaio replie sa tente, la charge
sur son pone et le voilè parti è la recherche de nouveaux pètti—
rages.

Malheureusement, ie n’ai pas cn la ebanee de voir les Indiens

Apaches au sujet desquels i’avais In des réeits terrifiants et qni
ont donné lenr nom anx malfaitenrs de Paris.

Enfin, après avoir gagné San-Francisco, je pris un vapenr è
destination du Japon.

LE FLEUVE COLORADO VU DU GRAND CANON.
iv fO Il 6 dea cia ta- (‘aia pieizd sa anime dana ira ascii cuaca, 0averac t’aride piatcaa da (‘siarada, paia
ha dfaijrla - d’irizana ci ar jcttc dana le galfc de (‘alifaomic. Sua casea est cm partie caraiaaf dana d(

10sfnuda raaiiaira Iran una) dan t le plua pittureaque est celai da Qi-and (‘anna,
Notes la fannatiaa dea Rac’lzera en Tcrraaa,a.

(A snivre.)



N ous avons fait paraitre à plusieurs
reprises des articles sur la signalisa
tion des chemins de fer; cette quei

ticOn a toujours vivement intéressé iioi lec—
teurs, et noos croyons leur faire plaisir en
leur donnant quelques renseignements sur
un nouveau mode de direction et de signa
l:sation.

Une section de 64 km.
intense, dont 59 km. à
voie uniqoe s’étendant
entre Toledo (Ohio) et
Berwick, sur la ligne
« Ohio Central > du
New-York Central
Railway, a été placée

en juillet 1927 sous le

contròle direct d’un dii

patcher, qui dirige lei
mouvements des traini

uniquement par ses in

jications données au

moyen des signaux.
Ce nouveau système

par signaux remplace
le système dci livrets de
marche et des ordres
aux traini qui était en

usage, concurremment
avec le block-system
manuel.

A l’aide d’un appa
reil central installé 5
Fostoria (Ohio), le dii
patchcr maneeuvre les
aiguilles des voies ac
cessoires et des liaisons
de voies parallèles, lei
signaux de bloc d la ligne, et il reoit des
renseignements completi sur l’emplacement
de tous lei traini. Lei ordres par écrit aux
trains et lei d:oits de priorité sont suppri
niés : le dispatcher détermine lei points de
croisement et de dépassement suivant ce
qu’exigent lei circonstancei.

La cabine du poste du dispatcher, 5 Poi
toria, contient : un enregistreur automatique

tracant un graphique du mouvement dei
trans: un diagramme des voies, montrant
l’en’.placement des trains et la position des
aiguilles commandes électriquement; des in
dicateurs lumineux pour ce qui se passe sur
la ligne et le sens de la circulation des
trains lei leviers de commande, (lui action

Lei résultats de léleetrification des
Ghemins de fer Suisses

La plus grande partie des locomotives
électriques, au nombre de 275, qui assuraient
le trafic des chemins (le fer fédéraux suis
ses 5 la fin de 1926, eniployaieut du courant
monophasé, Il y avait, en ontre, 25 auto—
motrices pur les trains 5 unités rnnltiples.
Le reste du traflc était assuré par 732 loco

motives 5 vapenr. Snr la ligne dii Gotliard,
pour des rampes allant jusqu’à 27 milI. par
mètre. la charge normale dei traini de
inarc’aisclises romorqués par (lei locomoti—
ves 5 vapeur est de 325 tonnci, la charge des
locomotives électriqnes est de 490 tonnes.
Comn:e, d’autre part, la vitesse est augmen—
tée de 24 avec les locomotives électri
(luci, on est arrivé 5 transporter par jour
21,800 tonnes, contre 11.200 tonnes avec lei
Re •mc.tives 5 vapeur.

Il en est de m&n]e sur toutes los lignes de
montagnes 5 fortes pentes. Aussi lei Che
mins de fer fédéraux ont-ils jugé économ
que d’augmenter de 20 5 24 ¼ la vitesse de
leurs trains de voyageurs rapides. De mS

Le Repérage des hautes
Températures industriellei

Il est indispensable, dans certaines indus—
tries, de pouvoir préciser exactement la tem
pérature de fabrication.

Les appareils utilisés pou? ce repérage
sont lei pyromètres: 5
résistances électriques,
5 couples thermoélec
triqnes, 5 absorption,
électro-optiques, pure
ment optiquei, calori
métriques, ou 5 montrcs
réfractaires et métalli
quei.

Le principe dei pyro
mètres 5 résiitance est
la relation exiitant en
tre cette résistance et
la température.

L e i pyromètres 5
couplei thermoélectri
ques dérivcnt dei piles
theriuoélectriques. P a r
le chauffage dune épii
sure 00 dune soudure
autogène réuniisant
deux métaux, on pro
duit une force électro
motrice qui peut ètre

révélée par un milli
voltmètrc.

Avec lei pyromètres
5 abiorption, 00 peut se
placer jusqu’à 5 mètrei

(le la source chaude, sani que lei indications
de l’instrument soient modifiéei, a la condi
tion qne la partie sensible de l’appareil
reoive toujou-i lei radiationi du four sous
le mème angle.

li existe également dei pyromètrei pure
irent optiquei.

Une Maison de 52 Etagei!

New-York aura bientòt un immeuble co
lossal appelé le € Lincoln Building >, qui
urpasiera comme hauteur toutei lei habi
tations qui ont jamais été conitruitei dani
le monde enter. Cette maisOti aura 52 éta
gei, dont le dernier i’éèvera 5 200 mètrei
au-deiius do iol, et ia construction coùtera
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L’organiiation du « train diipatching »
sur le New-York Central Railway

nent lei aiguillei et Ri signanx ; un inter—
rupt.ur 5 clé rervant 5 intercepter le iignal
acouiticfue et 5 empcher qu’tiii iignal soit
reniis autoniatiquenient an pasiage si le dii—
patcher vent relenir un train.

me, ils font circuler leuri traini de mar—

chandisei, munis de freins 5 main, 5 la
limite iupérieure de vitesse, ioit 45 km. 5
l’heure, ce qui correipond 5 une accéléra
tion do mème ordre.

de ligne 5 trafic

I

Voici un eurieux Aspect du Nettoyige nocturne dei Rues de Londres.
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près de 6.ooo.ooo livres, soit environ
o.ooo.ooo de francs!

Un nouveau Trìomphe de l’Art
des Ingénieurs

Une des plus magnifiques constructions du
génie civil vient d’étre achevée en Angie
terre; c’est un tunnel, destiné à relier Ies
lacs Laggan et Treig, Ct dont
le percement a été commencé
il y a s8 inois pour le compte
de la British Aluminium
Company. Ce qui est vérita
blement incroyable, c’est que
lc percement étant commencé
simultanément des deux còtés,
les nuvriers des deux équipes
se sont rencontrés à (9 km. de
chaque extrémité du tunnel, à
30 cm, seulement du centre

ex?ct.

Avion de Luxe

Un riche propriétaire du

Texas qui avait mis l’année

dernière son avion personnel

à la disposition d’un équipage,
lors des recherches de 1’Oi-
scan blanc de Nungesser et

Coli, sur les còtes américai
nes, vient de se faire etablir
un nouvel appareil d’un luxe
raffiné.., Les parois de la ca
bine sont recouvertes de boi
series en acajou; le sol, d’un
tapis moelleux.

Le propriétaire ayant la passion du bridge,

la cabine comporte quatre fauteuils et une

table à jeu peut y ètre déployée; il y a une

glacière pour rafraichir les boissons et un

lavabo pourvu des derniers
per fectionnements.

Un champ de Diamant

Pendant la discussian du
budget au Parleinent de Caps
tadt, un des députés eut la
curiosité de demander ce que
signifiait la somme de 2,500

livres inscrite pour I’ orga
nisation de nouvelles mines ì,

La réponse du ininistre pro
duisit une sensation de stu
peur.

En effet, l’homme d’Etat
déclara qu’il s’agit en l’occu
rence d’un champ de diamants
d’une ricbesse extraordinaire
et que l’Etat a l’intention d’ex—
ploiter lui-mème. Dans un
voyage d’études qu’il venait
de faire, le ministre ramassa Ce Modèle
lui-mème, en une heure de
tempi. pour doo livres environ
de pierres précieuses; on n’avait, pour ainsi
dire, qu’à se baisser pour récolter une petite
fortune. L’histoire de ce cbamp tient du ro
man. Il y a une quarantaine d’années, un
vieillard du Cap découvrit le premier cette
mine naturelle; il n’en parla à personne,
mais récolta une grande quantité de pierres
qu’il gardait jalousement dans sa hutte.

Q uelque temps après, le vieiliard fut assai
siné par un rodeur qui s’empara dii sac
contenant lei diamants. Mais en traversant
une rivière le meurtrier se noya et lei flots
rejetèrent le sac sur la rive, où il fut re
trouvé, Toutefois, ce ne fut qu’après de bn
gues aimécs que le fils d’un missionnaire, le
docteur Merensky, découvrit à nouveau le

champ merveillcux, situé dans un endroit
sauvage, sur les rives de l’Orange. Lu quel

ques seinaines seulciucnt, sani aucun outil—

lage, l’heureux explorateur’ réussit à récol

1cr pour 350000 livres ou 43 millions de

francs cuviron, de pierres précieuses Main

tenant, mes jeunes amis, si le cceur vous
en dit?...

Train ou Avion?

tJne course originale vient d’étre organi

sSc en Augleterre entre un train et un avion.

Il s’agissait de parcourir la distance entre
Londres et Edinbourg; l’aéroplane, un
grand appaiil de la Cie anglaise des Trans
port, empjrtait 21 passagers ; le train, le
célèhre « Ecossais volant », le plus rapide
d’Angleterre, quittait, à io heures, la gare
de Kng’s Cross au mème moment où l’avion
décollait de l’aérodrome de Croydon, Et

malgré deux atterrissages en
cours de route et un parcours
phis long, ce fut l’appareil vo—
lant (lui reinporta la victoire.

Alors que l’Ecossais volant,
tout essouflé, arrivait à Edin
bourg à i8 heures, en avan
ce de quelqucs miuutes sur
l’boraire, il trouvait, sur le
quai, les passagers de l’avion,
arrivés une demi-beure avant
lui,

Un Oasis
dei Mille ct une Nuits

Une expédition américaine
a fait paraitre dernièrement
dans les journaux la relation
de son voyage an centre du
Sahara. On y Lt, cntre au
tres, une extraordinaire aven
ture qui serait arrivée aux
memhrcs de l’expédition.

Après s’&tre perdue dans lei
sables, l’expédition découvrit,
par hasard, un magnifique oa
sis ombreux. Dès qu’elle y
entra, il lui sembla vivre

un rève merveilleux. Lei habitants de l’oa
sis se trouvèrent Stre des égyptiens,.. de
l’antiquité. Complètement coupés du reste
du inonde depuis plusieurs milliers d’années,

ils avaient conservé intactes
l’existence et les traditions de
l’Egypte ancienne, jusqu’au
culte d’Osiris et d’Iside, Les
savants supposent que cet oa—
sis fut (inc colonie égyptienne,
fondée sons le règnc dii plia—
raon Toutmès III.

Lei nouvcaux Raids
d’Aviation

L’espace nous manque dans
notre rnbriqne Nouz’eoiités
o’ans l’Aviation, pour parler de
la tragique randonnée de
l’italia, à bord duquel se trou
vent le général Nobile et sei
hardis compagnons, ainsi que
de la traversée de l’Atlantique
par XV. Stultz, Gordon et
miss Earhart.

Nous leur consacrerons un
ardcle dans notre prochain
numéro.

NOUVELLE EDITION MECCANO.
Le Livre des nouveaux Modèles.

Voun (reuveren dnus (e Manuel is des

(riioion dcc mod5ies Meceano ies piun

ricente e( los pius in(éressants. Ce iivre

si indispensabie il (sul jeune meceano
qui vondrail se perfeelionner duns in
eonslnielion des modèles.

LA CALIFORNIE EN MINIATURE.
Voici un très intéressant Modèle de l’Uciversité
que l’on veut bàtir à Los Angeles, eri Calitoruie

I.

A

représente le Cuirassé anglais i Albion i, exposé récemnient
dans un Musée de Londres et lancé in i928.
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L E mois de juin aura été fertie en ex:

ploits aéronautiques. Durant ce tnois,
les aviateurs ont tout simplement pul

vérisé le record de dure détenu par un

quipage américain.

60 h. 7’ 30’ sans atterrir

Deux aviateurs belges, l’adjudant
Crooy et le sergent Groenen Ont
atterri le 4 juin, à i8 h. 47, 50”

après avoir tenu l’air 6o li. 7, 30”.

Cette magnifique performance exige
de réelles qualitus d’endurance des
pilotes aussi bien que des moteurs.
Les belges étaient ravitaillés ati voi
plusieurs fois par jour par un autre
avion, au moyen d’un tube soupie
d’une vingtaine de mètres que lais
sait pendre l’avion ravitailleur. I,e
record précédent, établi par un équi
page américain qui avait tenu l’air
pendant 37 heures sans ètre ravi
taillé est donc largement dépassé.

L’Aviation et la Grande-Bretagne
le Rippon-Il

Enfin, je trouve utile de faire re
marquer à nos lecteurs les craintes
exprimées par un anglais au sujet
de l’invasion de la Grande-Bretagne
par la voie des airs.

Pour parer à cette menace, les
Anglais ont voulu organiser une
flotte aérienne efficace et sire.
L’Angleterre a compris que sa meil
leure défense serait l’avion de bom
bardement; mais ces avions exigent
des pilotes habiles, capables de vo-
1cr par tous les temps. Les Anglais
adoptèrent alors des avions de bom
bardement puissants, c o m m e 1 e
Blackburn-Rippon Il qui fut présen
té aux attachés de l’air et à la presse

égaiement équipé d’un système de lance
honibes. Il peut voier pendant 14 heures,

à une vitesse de 240 km. à l’heure.

Ce qui a particulièrement frappé pendant

l’exhibition (le i’avion, ce fut son dé—

— collage presque immédiat et sa mon

tée rapide. Ses aiies sont repiiabies.

Il est enfin de construction entière

ment inétailique.
Les expériences qui ont eu lieu à

Brough, près (le York, ont été suivies

avec tine grande attention, car les ré

sultats pourraieut révolutionner l’aé

ronautique moderne. Le pouvoir de

destruction (le cet engin est formi—

dable.
Une de nos photographies repré

sente l’avion les aiies repliées et l’au—

tre l’appareil au momeflt (In lance

ment de la torpille.

Le Pacifique est vaincu!

Un équipage de quatre persoflfles,
commandé par l’Australien Kingsford

Smith, vient de réaliser, coup sur

coup, la traversée Oakland-Honolulu,
c’est-à-dire près de 3.800 km., et par

un autre coup d’ailes, de relier Ilono

lulu aux iles Fidji, distantes (le .5o0

kilomètres.
Enfin, la dernière étape des iies

F’idji à Brisbane en Australie, fut ef—
fectuée avec succès, et les aviateurs
à leur arrivée — le 8 juln à Io li. 15

— furent accueillis par une foule
enthousiaste.

Ce raid merveiiieux du Pacifique,
de San-Francisco à Brisbane, un voi
de plus de 12.000 km. au-dessus de
la mer, est un exploit qui dpasse
tous ceux qui ont été accomplis jus
qu’à ce jour. L’avion, du méme type

l’America bord duquel Byrd et ses
(Suite l’aqe Io7.)

jouveautes

Ih..’»’
:.

Comme torpilleur il porte une torpille
dune tonne, en plus dune nlltrailleuse ti—
rant i travers l’hélice, et ulune nitrailleuse
mobile à la disposition de l’ohservateur.

:.%.
- .—.,

Le Rippon Il lanant une torpilie.

le 15 mai. Le Rippon-TI est un grand biplan Comune avion de bombardement, il peut que
équipé d’un moteur Napier de 500 CV. emporter une tonne de projectiles, et il est
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NOTRE SAC POSTAL
O. Berger, Wattwiller (H.-R.). — Je m’em

pi-esse (le loliter de la perinission que vous me
donuez de laire paraitre dans le M. M., votre
poésie sor Liudbergb. Ce geure s’appelait < une
conhl lanite 5 (lan le tenips, ci je donne 1Cl

quebineo extraìss de voire muvre
Vie et gioire de Li dbergh

T,indbergb a iraversé l’Oeéan
Aree son monoplan
Il mi parti d’Amérique
Pone traverser l’Atlaiiiique
Il iso i tinI (le citanee
Ll’arriter sans mallieur cii Frauce.

2.
Né à Saini.L,ouis de Suède
Charley étaii fili d’un athlète
Il éiaii ani de la soliiude
En ileini de la vie rude
Que ntenaii SOli père
Qui iravaillaii li la ferme et terre

eie...
‘frès jiiie voire i°5 eher O. Berger, mais

irohive7—vous que L,indbergli a eu irop de
elianee ? Fu a-i-no jauuais trup

O, Banduffe, Marengo (Alger). — « J’ai éié
ren à l’examen iles butirses ci ma maman va
nt’aelteter le Kodak promis, ci comme je passe

mes vaeanees à (‘benoma-Piage je vous en
verrai des pbuios de eette .belie siaiion .

lirasu eber ami, j’eu &ais sùr que vnus reee
vriez votre Kodak. Mci ci pour la idtoio de
voire noodèie d’automobile Meceano.

J. Leeceur, Ivry-a-Bataille (Eure). — Vous

avez dù recevoir ma leitre au sujet des duffé
rentes quesiious que vous inc posez. Je ne tienx
pas m’empécher pouriaui de citer les idées trìus
jusies que vous exprimez sur Meccano : « Le
Meceauo m’est très dice cliaque fnis qne je
revieits cbez moi pour un eongé. Il me repose
bien des inatières qne j’apprends an collège
le grec, le latin, les ntathéiuatiqnes, l’auiglam,
l’bisioire, J’aime ben travailler car sùrement
le travail ebasse l’ennui quand no est loin de
ebez mi ». Voici des seniintents dignes d’un
véritable jeune méeeano, intelligent et conea
genx Lisez nutre rubriqtie des Conenurs de
ce inois vuus verrez que j’ai profiié de votre
suggestion. Merci eneore une fois.

J, Chavois, Paris. — J’espère que vous tes
entré en relation asce M. Loiseau pone adbérer
au Club de Paris. Vons in’éerivez que vous
tes apprenti bijoutier-joaiiler et que vous ado
ree voire métier. C’est un induce qui doit èire
bien iuiéressant, quelies joiies elioses vous pou.
vez eréer en sons aillalit de i-otre bon goùt ci
de voire iiuagiliat(Oti Seulenueni, toni en
iravailiani pone devenir un L,aiique ne délaissez
pourtani pas Mercaso, qui pourra vous rendre
eneore de irès grandi serviees, mdme dans
voire spéciabté.

M. M. à Lambersari. — Je vous réponds aux
iniiiales qne vous ni’indquez, ainsi le mystère
de votre incognito ne sera pas percé. Je suis
eharmé de savoir il, « vous asce -été eonquis
dès l’abord par l’inierei seuentifique du Meecauo
Magazine a et que C’est iustemeni cei iniéréi
qui vous a donné le desur de m’derire. J’espdre
que unire eorresiiondance ne s’en iieudra pas
à eetie première leiire Le eOneonrs pour la
Boiie Ne 3 a paru dans unire No de Mars ci
s’est elòturé au i°° Juin, mais sons pouvez par

iaiteineni iaruciier an eoneours de la Boite
N° I. aonoucé dans unire No de Juiu.

L. Monier à Robion. — « Surinui ne nie
cacbez pomi si ma leiire sons a faii plaisir on
unii 5. Mais certaineuneni, cher peni ansi, votre
leitre m’a proeuré beaucnup de plaisir et m’a
éié irès utile. Un veste, inalgrd voire jeuue
Sge, sons dici un dcii abonné peusez dnnc,
sons suivez aiieniivemeni le M. M. de1inis
trnis aus ci sons i- irouvez mmmc vous diies.
« toni ce qui sons est nécessaire au poiut de
sue instruciion a. Vnus ponvee parfaiiemeui
pariicwer li tnns uns comieonrs sans unire
aucunemeni li sos éiudes ; il faui savoir mn
jours unir l’utile fi iagréabie coiniue disai l’an
ibtopopbage en faisani euire son ehinemi iniiuse.

A. Ober, à flannemarie. — « Voici aussi un
peiii uiadrigal que j’ai faii a. Commeni, sons
aussi I Déeidémneni. Ies jeuues muceeauos de
vienneni sons des poètes Jamais eueore je
n’ai recu sani de sers. c’est à croire que le
M. M. desiendra biens6i un recueil de poésies.

Voyous voire noadrigal

En hiver le ieuops est pluvieux,
Mais je ne m’en fais pas an coin du feu
Car pendans que je mange ma tartine
Je iis le Meerano Magazine.

Hum buoi Voire madeigal n’esi pas irès
esii sai I il es i i-rai qu’avec le temlm qu’ii faii
on lonrrait se cruire en Inver Vous asce irès
bien faii de m’écriee, cher A. Ober, ci comme
sons diies s d’avoir saisi cetie oceasion par les
eheveux a. Saisissez.la le plns souveni possible,
samis eraiiiie de la reudre elianve I

H. Mariin, à S-Etienne. — Noire nonselie
chaudidre (pièees n°° 1(2, 1G2.A) peut servir p00
ious ies mndèfes de maehines à vapeur, de
ioeos eie., ei gdnéraiement pone ious modeies
représeuiani un moienr à vapene. Je ferai cee
iainemeui paraiire dans le M. Ti[. des modèles
d’aviou, comme je i’ai proinis quani à l’avinu—
fusde pone atieindre la Luue... c’est un prnjei
irès inidressani, mnais uim peui lunauique

107

Le aouvel Aéroplane géant Blaekburn Napier Ripon I!.

ompagiions francbirent l’Atlantique, fut Le début du voyage fut extrémement dra vani: « Je crois que nous sosnmes perdus.

ponevii dune insiallation radioléléphonique matique, car apeès avoir pris Uil excellent Avertissez Jes bateaux de nous. indiquer no

ci c’est airisi qu’à 4.000 krn. de tout centre départ le 3i mai, à 8 h. 5i, et avoir été tre position. ,, F’ort heureusement, inalgré

hahiié les aviateuirs psirent rester en con- signalé beure par heure par les siaiions de les prévisions les plus optiinistes, l’avion se

taci presque consiani avec le monde civi- T. S. F’. écllelonnées sur la càte, ces sta- posa, à bout d’essence, à ia h. ig, sur le
listE tions reureni, vers io h. 55, le radio sui- terrain de Wheele Field, à Monolidu.



Le Sud-Expre€s

L
E Sud-IZxpress est un train internatio

nal faisant le service Paris-Madrid. Il

comporte des voitures-salon PulI

man » sur le parcOurs franais et des wa

gons-lits sur le parcours espagnol.

Les voitures Pullman unt été entièretncrt

construites en France par la Société Lor

rame - Diétrich », de

Lunéville. Elles portent

très heureusement la

marque de notre gnat

frangais.
D’un type assez ana

logue à celles de la
Flèche d’Or », pein

tes en marron et blanc,
elles ont un aspect ce—
pendant plus léger.

Bien entendu, I e s

voyageurs peuvent se
faire servir touts !s
consommations e u’i 1 s

désirent sans avoir ì
quitter leur pIace. En
France, le tiers du pir

cours de ce train est Voici

électrifié. C’est du res
te sur un parcours électrique de la section

Bordeaux-Bayonne qu’il atteint la plus bau

te vitesse commerciale européenne, couvrant

198 km. en 2 h. od, soit à une vitesse

moyenne de 94,5 km.-h. et cela avec un ar

rt en cours de route (Flècbe d’Or, sans ar

rèt, 94 km.-h.)
On le voit, du reste, en gare d’Auster

litz, à Paris, prèt à partir avec la puissante

locomotive Brow-Boveri, de 3.600 che

vaux, qui va l’enlever jusqu’aux Au

hrais-Orléans ». Derrière la machine,

on remarque la voiture chaudière qui sert

au chauffage des trains de luxe en hiver.
le chauffage par radiateurs électriques
que la Compagnie d’Orléans a mis dans
son matériel n’ayant pas été installé dans
les voitures de la Compagnie des Va
gons-Lits.

On le voit aussi sur le réseau du Midi,
avec une des dix locomotives à grande
vtesse à moteurs verticaux que nous dé
crirons prochainement, prèt à s’élancer
vers Bordeaux et Paris. Tel est le plus
beau train de France.

PIERJtE ANCEL.
Les Sous-Marins

On comprend sous cette appellation
tout navire pouvant naviguer entre dc :x
eaux. Mais elle est impropre, car le véri
table sous-marin est un navire en forme de
cigare, dont le plus grand diamètre est en
son centre.

Ce type est complètement abandonné ac
tuellement, car il tient infiniment moins bien
la mer que le submersible. Ce nom fut

donné par l’ingénieur Laubeuf, aux environs
de zgoo, au navire de son invention: Le
Iv orzo!, ou torpilleur submersible. Ce bàti
nzent avait la coque d’un torpilleur et, par
suite, tenait la mer en surface aussi bien
qu’un navire de méme déplacement, et il
plongeait très bien, ce qui fit à l’époque révo
lution dans le monde maritime. Depuis la

construction du Nava! on ne met plus en
chantier que des bàtiments similaires.

Tont sous-marin possède deux moteurs,
l’un pour progresser en surface et l’autre
pour la plongée. Pour progresser en sur
face le sous-marin peut choisir entre deux
moyens : moteurs à vapeur ou moteurs Die
sel à eonibustion interne.

Ce dernier muyen l’emporte généralement

à cause de sa légèreté et de sa viabilité.
Mais, pour progresser en plongée, le sous
marin doit posséder un moteur ne diga
geant ni fumée, ni chaleur, ni gaz nocifs
pour l’équipage. car le navire est herméti
quement dos. SenI, le moteur électrique ré
pund à ces conditions. Dans l’indication des
caractéristiques d’un submersible, il y a tou

jours deux puissances en chevaux: la pre

mière pour les moteurs Diesel, la deuxième

pour les moteurs électriques. Le méme ordre

est observé pour l’indication des vitesses en
surface et en plongée.

Le sous-marin, pour s’enfoncer, introduit

de ì’eau dans des caiszes spéciales ou water

ballasts; quand sa flottabilité est nulle, il
obéit aux barres de
plongée et descend peu
à peu au-dessous de la
surface de la mer.

Quand il est dans
l’eau, le sous-marin est
une véritable balance
de précision: quelques
litres de plus dans ses
caisses et il s’enfonce,
quelques litres de moins
et il remonte. Il se di
rige, quand il est à fai
bie profondeur, gràce
au périscope, long tube
effleurant l’eau et qui,
par un jeu de glaces
compliqué, renvoie à
l’intérieur les images du
dehors. Maintenant que

nous connaissons sommairement les submer
sibTes, étudions les plus nouveaux d’entre

eux.
Il faut distinguer trois sortes de submersi

bles, à savoir:
i’) Le sous-marin d’escadre, de grande

taille, à long rayon d’action et fortement
armé, véritable croiseur submersible destiné

à acconipagner les cuirassés dans leurs dé
placements. Ce type est peu maniable
et fort coùteux. Seuls, l’Angleterre, les
Etats-Unis et l’Allemagne en ont cons
trut jusqu’à ce jour.

2’) Le sous-marin de première classe,’
de 1.000 1.500 tonnes, opérant seul,
mais de ben plus faible rayon d’action
que le sous-marin d’escadre. Toutes les
randes marines possèdent ce type de
sous-marin qui répond le mieux au* exi
gences de la guerre sous-marine moderne.

3’) Le sous-marin còtier, de 6oo à 700

tonnes, de très faible rayon d’action, mais
bien armé, est destiné, comme son nom
l’indique, à patrouller aux environs des
ports et à défendre le littoral contre une
incursion ennemie.

Le sous-marin d’escadre ne parait pas
Stre arrivé à un très grand perfectionne

ment et son utilisation est fort délicate. La
Grande-Bretagne vient de mettre en service
un monstrueux X-x, d’un déplacement de
2.525 tonnes en surface et de 3600 en plon
gée. Son armement formidable comprend 4
canons de 127 mill. en deux tourelles dou
bles, l’une à I’avant, l’autre à l’arrière.

(Suite un prochain nnnzéro.)

UN MODELE INTERESSANT.
un curieux Modète, construit par un jeune Meccano,

de la célèbre Auto de Course de Campbell.

Le Train électrique de la Ligne Paris-Madrid.
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RESULTATS
DE NOS DERNIERS CONCOURS

Coneours de Photographie

Ce premier concours de la saison nous a
valu de charmantes épreuves, dont la plu
part mériteraient d’tre prirnées. Mais... nous
ne disposons que de deux prix, et, après
mùres réflexions, nous les avons attribués
à cux des concurrents dont les photos réu
nissaient la double qualité d’étre artistiques
et nettes. Voici les noms des deux gagnants:

er Prix (50 fr. d’articles) : H, Roeltgen.
2e prix (30 fr. d’articles) : Bouchet.

Les amateurs photographes trouveront
plus loin les conditions de notre nouveau
concours de photographie.

Conoours du Coin du Feu
Parmi les envois qui nous sont parvenus

ces derniers temps pour le concours du Coin
du feu, nous avons noté, comme les plus
amusants, l’historiette et la devinette sui—

L ‘1TÉ, comme je l’ai déjà dit, ne doit
pas interrompre les occupations des
Clubs Meccanos. Que de jolies choses

à faire pendant les beaux jours! C’est le
moment pour les Clubs d’organiser des cx
cursions, des visites d’usines et de fabriques,
de sports en plein air. Je conseille forte
nient à tous les présidents et secrétaires
cl’élaborer sans tarder un progranime intéres
sant pour les vacances, s’ils ne l’ont pas
fait déjà. Je suis heureux de constater que.
les Clubs continuent toujours à mani fes
ter beaucoup d’activité et que parmi les jeu
nes meccanos il y en a beaucoup qui témoi
gnent d’une très grande énergie. Du reste,
on peut en .iuger d’après les rapports que je
publie ci-dessous.

Club de Rouen
Voici justement un Club qui a eu la chan

ce d’avoir des personnes énergiques à sa
tète! Malgré quel ques déceptions inévita

v.sntes, dont les auteurs se voient attribuer
ainsi le prix de 20 fr. chacun:

A. Lufoit (Le Cannet), pour son histo
nette parue dans le n° de juin.

Vidul (Mézignan-l’Evque), pour sa devi-
nette parue dans le n° de mai.

NOS NOUVEAUX CONCOURS
Concours de Photographie

Nous avions promis à nos lecteurs de faire
cette année deux séries de concours de
photos. Nous tenons notre promesse en an
nonant maintenant un nouveau concours,
auquel tous les jeunes meccanos en vacances
et possesseurs d’un appareil de photogra
phie, tiendront à prendre part. Aucune limite
n’est indiquée pour le choix des sujets, lais
sez vous diriger par votre goùt. Les deux
pnix de concours seront:

i° prix 50 fr. d’articlcs à choisir sur
uos catalogncs.

2° prix: 30 fr. d’cirticlcs.
Ch5turc do concours no septembre.

blcs, ce Club, grisce à son distingué prési
dent, M. du Cormier, et au secrétaire, H.
Lacroix, a réussi a organiser une belle expo
sition de modèles pour une grande féte qui
a eu lieu à Rouen. Cette exposition était
douhlée d’un conconrs, doté de io beaux
pnix. qui eut un très vif succès, et dont
les résultats parurent dans le plus important
quotidien de la région. J’adresse aux mem
bres du Club de Rouen la demande pres
sante de soutenir les efforts du bureau du
Club, ne fut-ce qu’en assistant régulièrement
aux réunions.

Club Meccano de Mulhouse
Ce Club, qui cornprend maintenant 25

membres, a constitu son bureau comme

suit : président, J. Pierrot; secrétaire, E.
.Lichtensteger; trésorier, E. Faas. L’as
semblée générale a voté des félicitations a
son président, J. Pierrot, pour l’activité dont
il a fait preuve et auquel le Club est rede
vable de son existence.

I.es jeunes Meccanos de la région sont
invités à adhérer au Club; tous les rensei
gnements à ce suet seront donnés par M. J.
Pierrot, 8, pIace (le la Réunion, à Mulhouse.

Club de 1’Institut de Glay

Cette intéressante association de jeunes
gens a justement accompli la mesure que
je viens de conseiller plus haut: la trans
formation, pendant les vacances, de leur
Club d’hiver en Club sportif d’été. Sous la
dénomination de « Tennis-Club , il a été
organisé une équipe de joueurs, sous la di—
rection (le R. Voeltzel, avec le titre de pré
sident administratif, avec un directeur spor

Concours du Coin du Feu

Nous avons décidé d’attribuer à ce con
cours permanent des prix plus importants,
soit 30 fr. d’articles à choisir sur nos cata
logues pour chaque historiette et chaque de
vinette primées. Voici de quoi exciter la
verve des jeunes meccanos. Les résultats de
ce concours paraitront dans notre num&o du
i’° octobre.

Notre grand Concours de Modèles

(Boite n° 4)

Nous rappelons que le concours de la
boite o’ 4 a été annoncé dans notre numéro
de juin; Ies nouveaux lecteurs du M.M.
désireux de participer à ce concours n’ont
qu’à se reporter à notre dernier numero
pour y trouver toutes les conditions. Nous
rectifions une erreur qui s’est glissée d:mns
le paragraphe concernant la date de clhturc.
Cette date est fixée au i°° Sepfeuzbre e les
résultats paraitront le br Dicembre.

tif pour l’aider. Je publie dans le Coi;: do
Fcu, une très amusante poésie de R. Voelt
zel.

Club de Paris (XIX0 arr.)
Le concours de modèles, organisé par ce

Club a donné les résultats suivants: prix:

11. Hoziguiuo (distnibuteur automatique);
2’ pnix: -1. Pouillot (monte-charge de loco
motives); 30 prix: J. Weyer (bateau
roues). M. Hoviguian devient ainsi titulaine
de la :nédaille de Mérite offerte par la Gilde
Meccano.

Le Club continue ses réunions, agrémen

tées de séanccs de cinéma, le secrétaire, A.
Pouillot, ayant mis gracieusement à la dis
position du Club son Pathé-Baby; des films
géographiques, dramatiques et comiques sont
prévus pour une série de séances.

Club de Bruxelles
Le président-fondateur du Club de

Bruxelles, M. de Becken, vient de m’adnes
ser enfin son rapport sur l’activité du Club
pendant le premien semestre de l’année. Re
tenons de cet intéressant rapport qu’en avril
il fut organisé une exposition de modèles
pendant laquelle on admira notamment une
grue roulante électnique et un hydravion,
type coupe Schneiden, marchant avec un
moteur de 110-250 volts. Une autre exposi
tion est également projetée poun fèter l’an
niversaire de la fondation du Club, auquel
j’ai eu le plaisin d’adresser dennièrement
son diplònie d’affiliation.

Je note tout particulièrement le précieux
concours que notne agent général en Bel
gique, M. Frémineur, a bien voulu apponter
u succès dii Club de Bruxelles.

Nos Concours

LA

GILDE
M ECCANO
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Notre Page de Timbres
Les Timbres de Sports

I L est intéressant de remarquer que quoique les sports tiennent

une si grande piace dans la vie des nations, des scènes sportives

ont été rarement reproduites sur les timbres. Ce n’est que dans

trois occasions que les sports servirent de sujet pour les effigies de

timhres. Notons que deux de ces émissions,

celle de Grèce en 1906, et celle de France
en 1924, étaient spécialement consacrées aux
sports. Mais sur aucun de ces timbres ne
sout représentés les sports inodernes. Sur
les timbres grecs sont représentés les pre
miers athlètes grecs et les dieux se livrant à
des jeux, tandis que sur l’émission fran
aise on voit des allégories de la Jeunesse
ainsi que des vues célèbres de Paris le
ireilleur timbre (le cette collection, celui de
o fr. 30, nous inontre le héros grec Atlas

brisant un grancl tronc avec ses mains.
La troisième émission est celle de 1923, Hongroise. Dans cette

série on pouvait tronver huit différents tmbres. cha
cun d’eux représentant un sport bien distinct. Sur le
timbre de 200 kr. nous vovons une scène de ski
sur le timbre de 300 1cr. une scène de patnage, sur
le timbro de 400 1cr. une étude de plongeon, de itage
et (le canotage, sur le tinibre (le 500 1cr. un épisode
(rescrilTle, sur le tinibre (le i.ooo 1cr. des scouts ft
l’ouvrage, sur le tin’bre (le 2.000 kr. un foothalleur 6
iceuvre et sur le timbre (le 2.Coo 1cr. une course (le
haies. Quoique cette émission ne concerne pas les
jeux Olympiques, le timbre (le 100 kr. illustré ici a
quelque rapport avec ce sujet. Le dessn représente
uno èquipe d’athlètes allant défendrc leur chance à un
concours. Le (13616 (les nations prenant part aux
jeux Olvmpiques est UflO des scènes les plus helles de ces jeux. Cha—
cun (le ces timbres fut vendu le (louhle (le sa valeur nominale, la
somme en trop devant ètre consacrée 6
(les sociétés sportives Hongroises. Un
ilétail intéressant de ces titnhres est le
texte expicatif au dos de ses vignettes,

Une (luatrièrne émission vient de pa—
raitre Cli Hollande ponr cornntémorer les
q’ jeux Olynipiques (lui ont actuellement
lieti 6 Amsterdam. Xos lecteurs seront
partctmlièrement intéressés de voir la re—
prorluclifin de ces timhres sur ces pages.
Pariiit ceux-ci, le 5 C. Ct le 7 1/2 c. et
celui de 15 e. ont un aSpect tout 6 fait
nouvoan et très décoratif Nous devons
cependant avouer que nous avons été un
peu (lésappointés par los autres timhres
hollandajs se rapportant au ni6me sujet.
Les tinihres (le io e. et de 30 e. sont loin,
aii point (le vue dessin, de cette perfec
tion que nous étions hahitués 6 voir en
Hollancle, Le coureur de Marathon. sur
le timlji-e de io e.. quoique libre dans son
aCtion, n’est pas du tout le type du cou
reur dune distance aussi longue, il ne
donne nullement l’impression de force iii

le puissance. Le timbre de 30 c. a une
erreur de composition plus grave encore.
La figure représente un boxeur du type
antique alors qu’il s’agit des Olympiades

modernes; de plus, quoiqu’il soit impossible d’apercevoir son adver—

saire, il donne nettement l’impression d’avoir déjà reu le coup de

gr6ce.
Coniir’e les timbres de lémission Hongroise, ces timhres seront

vendus au-dessus de leur prix nominai. L’ar

gent supplémentaire servira 6 défrayer les

d6penses (lu Comité d’organisation des 3eux

Olvnipiques Hollandais. Le timbre de i 1/2

e.. vert foncé, sera vendu 2 1/2 c.; le 2 C.,

violet, sera vendu 3 e. ; le 3 c., gris clair,

4 6.; le e., hleu clair, 6 c.; le 7 1/2 e.,
jatlne (‘range, io e.; le Io c., rouge, 12 c.;
le e., bleu foiicé, 17 c. ; le 30 e., bruti,

33 e.
Le fait que trois émissions sur quatre des

titrres se rapportant aux sports, doivent
leur parution aux jeux Oympiques, attire tout particulièrenient

nnre attention sur ces rnanifestations internationales. Notons que

les tirnhres (le l’fniission franaise sont intitulés tini—

hres de la septième Olytnpiade. Le mot « olympiade »

est d’origine grecque chez los grecs c’était la période

(le quatre années clui s’écoulait entre deux c6léhra-

tions successives des jeux olvmpiques.

Les jeux Olynpiques ont uno origine mythologique.

En Grècc. los (heux (111 in(dit Olvnipe Atlas. Her

cule, Apolon. avaient pris part 6. ces jeux, et ur

les timbres grecs, ces clieux sont représentés. soit Sons

forme (le statues, soit se iivrant aux jeux. Ainsi, sur

le timbre (le I lepta, tiOuS POUV1i voir Apollon jetant

le (lisque sur le timbre (le 5 leptas, Atlas exécutant.

liti tour de force et, enfin, sue le timbre (le 25 leptas,

mie lutte épiquc entre Hercu’e et Antée. Sue les au

trcs tinibres sont retracés les exploits dos athlètes durant les pro—

miers jetlx o:y’nipiqties. Sur le tmbre (le I drachme, reproduit ici,

nous vovone un gronpe de coureurs de

Marathon : 6. cctte époque la foule se pas

sionnait pour ce gcnre d’éprenves ; cette

course, tonte cl’eiiduranee. s’étendait sur

tin de 41 1cm. les coureUrs par

couraieiut 40 1cm. sue route et achevaient

la conrse aul —tade ni6me.

Tout au début, los ieux avaient licu

dans le gvmnase grec d’Olvnipe, centro

religietmx et (le culture physique. Les

preiniers eux (latetut (le l’année 776 avant

J ésus—Christ et furent marqu5s pur la

victo:re (le l’athlèto Coroehus. Etitre les

années 776 et 728 la seule grande course

de vitesse était la course de 6o 1cm.

Cependant, il est presque certain (jliC

le roi Iphitos d’Elis avait déjà réorganisé

les jeux Olvmpiques ari IXe siècle avant

Jésus- Chri st.
Puis, au fur et 6. mesure, on créa de

nouvelles épreuves, et enfin, vers le Ive

siècle. un grand prograrnme se trouva

élaboré. De nos temnps, en plus des ali

ciens concours. nous avons un prograni

me coniplété par des tournois de tennis,

de football, de courses de canots à va

peur, de polo aquatique, de courses de

(Snifc agc iii.)
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Raphael FAUCON Fils, Electricien
56. rue de la République

Marseille (B.-du-R.).

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd Raspail, Paris

MECCANO
5, Bd des Capucines

Paris (Opéra)

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbàtre

Reims (Marne)

Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage Si-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

Notre Page de Tirnbres (Siiite)

chevaux, de patinage et de bien dautres
sports encore.

Comme dans les temps antiques, l’athlète

vainqueur, de nos jours. a pour récompense

une couroflne de lauriers on Uno brindille

(i’oivier cucillie aux hosquets do mont

Oyiype. Mais du temps de Coroehus, la
gioire du vainqueur rejaiilissait sur la cité

tout entière et l’athlète vaincjueur se voyait

octroyer de nombreux privilèges considéré

comme un dieu incarné, il était habillé d’une
robe pourpre et fté rgulièrement; mais,
obligé de défendre son titre contre tout
challenger, son règne finissait le jour où il
trouvait son maitre.

La céléhration de ces jeux, abandonnée
depuis le ive siècie, fut négligée jusqu’à
J’année i8p6, où ils furent remis brillani

ment à l’bonneur à Athènes, où l’ancien
stade avait été spécialement restauré pour
cette occasion. Ces jeux, alors, furent sui
vis régulièrement par d’autres tout les Quatre
ans dans les diverses capitales dii monde et,
de nos jours, nous les voyons, mie fois de
olus, i Amsterdam.

Il est naturei qu’une compétition d’origine
aussi historique intéresse toutes les nations
do globe. Ainsi, cet été, seront réunis à
Amsterdam les meilleurs athlètes de tous
les pays du monde, décidés à défendre avec
acharnement les eouleurs et l’honneur do
pays qu’ils auront à représenter. Chacun de
ces athlètes est un pur arnateur pratiquant
lcs sports pour 1amour seul do sport.

ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dans les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix
complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et leurs Accessoires. (Les Maisons sont classes par ordre aIphabtique de villes.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isre).

MAISON LAVIGNE
13. rue Si-Manial, Succ. 88, av. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (1—Ite-Vienne)

Fa-,sterie i. BAISSADE
IS, Cours Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

MAGASIN GENERAL
23, rue Saint-Ferréol

Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

ci leurs Succursales

Rappelons, à cotte occasion, qtie lors des
jeux O1 Jnpiques tenus à Londres cii ipo8,
e vainqueur reut dos mains d’Edouard \T1J

mie branche de chrie coupée dans le parc
royal (le Viinclsor.

A la Fée des Poupées, Jeux-Jciuets
Mulhouse, 16, rue Mercière

Tél.: 19-44

SPORTS ET JEUX
Ma:son G. PEROT, Fabrican’ spéclaiise

29, rue de l’Htel-des-Poses, Nice (A.-M.).

Abonnez—vous r

LÀ JEUNESSE
NOUVELLE
REVLJE OI-MENSSJELLE ILL.USTRÉE

cararssanl le i el le 15 de chaque mais

32 paes de texte et dessins en noir
et an couleurs

AVIATION SPORTS MARINE . COLONIES

Le numéro : OEUX francs

PHOTO-PHONO Chteau-d’Eau
MECC.I1NI) ‘A Pièces détachées

Isis bustI sc/ellttriques
6, rue du Chtiau-d Eau, Paris (IO’)

ABONNEMENTS
Sia molI Un a,’

FRANCE & COLONIES, 22 fr. 40 Ir.

ÉTRANGER 1/2 laril posta1 30 ir. 56 fr.
— pteln tarib posI. 35 fr. 64 Ir,

Abonnement spécial de vacances
3 mois 9fr.

VIALARD
Tous access. d trajns au détail. Rparations

24, passage du Havre, Paris (9°)

Adressez vos abonnemenls à

LA JEIJNESSE NOUVELLE,
service O

26, Rue Cambon, 26

PA R I S

« ELECTRA »
33 bis, quai Vauban

Perpignan (P.-O.).



— Qu’as-tu, demande la m’are ‘a Béb. Es-tu
malade ?

— Qui, rpond Béb dun petii air inté
ressant.

— Mais rù as-tu mal ‘

BéIDé après avoir hésité un ins’ant
J’ai osai ‘a mon aise.

Empre3sement

Le garon. — Monsieur dsire-t-il manger
la salade avec le poulel ?

Le client. — Non..., je prfère la manger
avec... une fourchette.

Grave Erreur

On calomnie les tortues en disani qu’elles
vont lentement, el!es marchent, au contraire,
toujoUrs Venire ‘a terre

G. RuoLs, Entrain-s.-Nohain.

Une bonne Education

Monsieur Fraise. — Monsieur Pomme a la
fà’heue habitude de corriger con fils par les
moyens les plus violen’s, et de lui casser quel
quefois sa canne sur le dos.

Monsieur Poire. — Que voulez-vous ? C’est
une éducatjon ‘a btons roinpus.

Honnéteté

Le Maitre. — Justin, vous avez touché ‘a
m-s cigares, il en manque trois.

Jusiin. — Oh. ce n’est pas moi, Monsieur,
j’ai été malade aprs le premier.

Propreté

Elle. — Tu sais, mon ami, la cuisinière me
dégoe, cile a Ies mains si sales.

Lui. — Flanque-lui un bon savon.
L. PARMANTIER, Epinal.

Inadvertance

Toto qui est très gourmand a été vivement
intéress au dessert par une histoire que racon
tait un des invits. Soudain, il se mcl ‘a fondre
en larmes. Qu’as-tu ? lui dit sa mère avec
inquiétude.

Alors le petit pleurani de plus belle ! !
fai mangé ma tarte sans m’en apercevor.

F. VIDAL, Mzigan-l’Evque.

Toto va souhaiter la fate ‘a sa grand’mère.

— Grand’mère, je vous aouhaite de vivre tran
quillement jusqu”a la fin de vos jours!

— Oh! mon pauvre Toto, je n’irai jamais
‘isque l’a!

Devinette N° 8i

Le Paysan &t le Diable

I T1 pauvre paysan errait le long d’une
rivìère tolsi en se tenaflt le rasonnement sui
vanI Ah. si je pouvais douhler les quelques

que j’ai en poche el au bout de quelque
iem’-’s redouhler la ssmme ainsi obtenue. Ah si
le diable pouvai me venir en aide I A peine
avait-il achevé ces mole, qui! se trouva nez ‘a
nec avec Belzébuth. Que bn désir sojt exauc
lui dit ce dernier. Il te suffil de traverser ce
pont pour avoir en ta possession le double de
la somme ci chaque fois que tu le traverseras,
tu doubleras chaque fois ton capita1. Seulement,
avan1 de traverser le ponI tu inc donneras tou
tes les fois 24 scus pour ce bon conseil. Le
paysan se precipita sur l’autre rive et, en effei,
la somme qu’il avail en sa possession se trouva
double. Mais, après avoir rpété piusieurs fois
ce manège, il s’aperut avec terreur qu’il lui
restail exactement 24 sous en poche qu’il dut
donner au diable. Et voilà mon paysan sans
le sou. Nous laissons ‘a la sagacit de nos lec
teurs. le soin de trouver la somme que poss&dait
le paysan au début.

Il est, dans une pièce aimable satirique
De Molière (1), ccc niots vraimenl dlicieux
Que nous dii Magdelon « Et moi j’aimerais

Lmieux
Avoir fait ce « Oh I oh ! » qu’un beau poème

[pique I »
Et moi, je suis poussé involontairement
A prononcer aussi cea mots en vous lisani.
Cependant, voyez-vous, vous, qui tes poète
Vore bel acrostiche est plus beau par la tte
Qu’il ne l’est par les pieds,ei par le sens aussi...
Te vous prie, excusez ce que l’a je vous dis
Mais la ororhaine fois que vous ferez paraitre
Vos chefs-d’ceuvre puissants. pensez qu’en gé

[n&al
Les vers ont quelque rythme et qu’ils aiment ‘a

[tre
D’une mme longueur. Voyons puisque « jour

[nal »
Est dans le premier vere, « vaI » est la seule

[rime
Oue l’on puisse trouver et caos indiscrétion,
Pouvez-vous prciser quel est ce vai sublime ?
Pouvez-vous dire aussi. dans In sembiable mn
Qu’est-ce donc que cela « les sciences caos

[images »
Prenez denc un « M.M » ci dans tou’es les

[pages
Vous verrez des dessins ou bien quelques phn’

[los
Qui, vous en conviendrez, ne sont jamais de

[trop I
Enfin, ne parlons pas dcc lecons de cuisine
Que vous avez trouvées dans notre Magazine...
Oh I je ne prtends pas vous faire une leson
Comptente ci gratis de versification,
Mais enfin, vous savez.oour tre un Lamartine
—— EI mme moins I il faut bien repohir sec

F.’ ne pomi abuser de nos innocente airs
En les publiant dans « Meccano-Magazine e
Et sans rancune, ami que je n’ai jamais vu I
Sous la mme ambition pour « Meccano e,

[Salut I
Rene VOELTZEL,

Scrcitaire du Club Meccano de Glay,
Etudiant,

Insfiiuf de CIay (Doubs.

Réponse aux Devinettes
du mois dernier

Devinette N° 79
C’est de prendre un billet de seconde classe,

de ce5te faon, on fait le trajet de Paris
Lille en une seconde.

Devinette N° 80
Il + i + I + I.
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Esprit d’Enfant

Le Lieulenant. — Vous tes prvenu, snidai
Pilou, que c’est la toute dernière observation
que je vous fais.

Réponse amicale à quelques vers parus
dans l& « M.M. » de mai i928

Pilou. — Ce n’est pas trop ttit, mon lieute
nani, vos observations commencaienr ‘a me
porter sur les nerfs.

A M. C. Breard,
Saini-Michel.

Celle jolie plioto nous a tc envoye
par H. Rcrltgen, gagnant du I prix de

notre Concours d pliolographie.

M. Guilloux, Vincerwcs. (I) Lei Prscieuses ridicules,
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Pour les Élèves de l’Er!seignement secondaire

Cours de Vacances Chateaubriant
par Correspondance

Le Cours de Vacances est uii groupernent de professeurs de l’enseignement
secondaire pour la correction des devoirs par correspondance, pendant Ies
vacances. li est destiné aux élèves (garons eL jeunes llles) de la classe de
septième aux classes du baccalauréat comprises, qui désirent améliorer leur

savoir ou augmenter leurs connaissances.
Les élves envoient chaque semaine Ieurs devoirs d’après les textes préparés.
Ces devoirs leur sont retournés soigneusement annotés avec corrigés à l’appui.

Franais — Versions latines — Thèmes latins — Grec — Etudes littéraires
Mathématiques — Sciences physiques — Sciences n’,turelles.

Anglais — Allemand — Italien — Espagnol — Histoire et Géographie.
Prix d’abonnement pour trois matières à dsigner ci-dessus: sixième et cinquième: 125 fr.; quatrième et troisième: 150 fr.

seconde 160 fr. classes de baccalauréat 175 francs. — Abonnement pour une matière prix diers.
Cours prparatoire par correspondance de latin (élèves sortant de septième) de grec (sortant de cinquième)

de sciences physiques (sortant de troisième) ; de philosophie (sortant de première).
La Nolice conienani bus renseignements e! un bullebin d’abonnement, est envoyt4e sur demande.

COLLECTIONNEZ
à BON MARCHE

50 timbres de Crèce
dff. pour 10 fr.

50 Limbrcs d’Asic
diff. pour 8 fr.

200 bimbrcs d’Europe
diff. pour 6 fr

CARNEVALI
1 3, Cit Volbaire. PARIS (xi’)

ATTENTION!
Aérez votre apparternent

Votre santé en dépend. Récla
/ ,1 rnez chez votre fournlsseuT

A J le

4 ‘ Ventilateur Vendunor
j (Moteur universel)

V Mod, N 1. Ailettes 155 %
\,,l Mod. N 2. Ailettes 255%

? à deux vitesses

PASSEMAN & C’
27. r. de Meaux, Paris
Vente cxciushe en gros
Téiéph.: Combat 05.68

20’ ANNÉE Secrétariat: 5, Rue Demours, PARIS (17’) (Ch. postaux 30732 Paris)

LII TWaDRflITtIlS

:“

Utilisez le courant de vo-
tre lumière (alteinatif seule
ment) pour faire fonctionner
le moteur Meccano 5 l’aide
d’un « FERRIX » qui ne
‘usera Janlais. Aucun dan
ger, consommation de courant
insignifiante.

Modèle e E. J. spéctal » pour courant
110 v. 58 fr. (plus 5 % pour courant 210 v.).

I.es « Ferrix » servent également 5 rem.
plaeer les piles SO voltI et le» accus de
4 volts en T. S. E. (Env. Ferrix-Revue
contre enveloppe timbrée.)

E. LEFEBURE, Ingénieur
64. ruc Suini-A ndré-des-Arjs PARIS (5’)

Aimez-vous la P&he? Les Sports ? Les Jeux sur la Plage?
VOUS TROUVEREZ DANS

GUIDES SPORTIFS LAROUSSE
dus au écrivains Ies plus qualifiés, de bons conseils, des méthodes d’entrainement

et de nombreuses gravures qui seront la meilleure dmonstration,
La Péche moderne. Véritabie encyclopédie du pcheur. Un voi, de 590 pages B: 25 Frs ; R. 35 Frs
Les Sports Athlétiques. Football, courses à pied, sauts iancements, 45 gravures 7 Frs
Le Lawn Tennis, le Golf, le Croquet. Un Volume (15,5 X 20) 50 gravures .. 7 Frs
Les Sports Nautiques. Aviron, Natation, Water-Polo, 41 gravures 7 Frs
Jeux et Concours de plein Air, à la campagne, à la mer etc. 60 gravures 7 Frs

En vente chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, I 31 7, Rue Montparnasse, PARIS (6e).
(Ajouier IO O/ pour envoi franco.)

R. C. Seme 136.108.
— Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80, rue Rébeval, Paris. Le Gérant: G. LAURENT



Trains ordinaires

Ml
M 2

Trains Hornby

O Marchandises
O Voyageurs

1 Marchandises
I Voyageurs
1 Rservoir

Train bleu mcanique

Train Iectrique
Métropolitain

• . 45 francs
55 5,

105
• . 115
• . 125

150
• 135
• . 330

TRAINS HORNBY
SOLIDES :: RÉSISTANTS :: ÉLÉGANTS

Si vous n’avez pas de train Hornby achetez en un. Si “ous &es dja possesseur d’un train, faites l’acquisition
des nombreux accessoires de trains Hornby qui vous permettront d’établir une voie avec signaux, croisements,
aiguilles. plaques tournantes, ponts, tunnels et tout ce que vous pouvez voir sur un v&itable chemin de fer.

Locomotive R.. ervnir. N I
Prix : Fr. 65.

Tunnel
Prix : Frs 40.00

Locomotive réservoir N” 2
Prix Fr. 135

i

ri

Rame à Marchandiaes N” O — Cotte rame est analogue A la rame A voyageurs N” O
I esception du truck qui rempiace los deux voitures.
Le Jea compiet Prix Fr, 05.00

PRIX DES TRAINS

Rame A Marchandsses Réservoir N i. — Ce nouveau modèle comptend uno locomotive
Réservosr Hornby N I. un wagon Hornby. un réservoir A pétrole, un wagon-frein et on
Jeu de raiis. Ecartement 0.
Le Jeu complet Prix Fra 135.00

Train Bie-i . Horoby. — C2 troin splendide est un modèle exact da célèbre traio de
luxe en circulatian cetre Calais et la COte dAzur. La loco est lime ce morron avec filets
jaunes cI ca vajtuces sont blea ci or avec tojts bianca. Piix Frs 330.00

Cette rame est lrvrée avec ano ioco A mouvement d horiogerie.

600 si


